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gés ae les branches. s'en.détachent sous
le poids des fruits.

Dans l'ensemble on peut donc se re-
poser dans l'avenir avec assez de confi-
ance. Même en supposant que la ré-
colte soit faible, les cultivateurs sont
aesurés qu'ils vendront à gros prix. La
gaérrddBurope va rendre les denrées
rares- qt chéres, et les marchés du Cana-
Sdg seti-ontdi demandes ou de leurs
r a .« Col·a Plrrait bien aussi ne-
tivet Ahtro industrie. Si tout cela ar
rive, 'on n'aura.pas -trop à se plaindre
eIn Canada.-Pionnier.

Faits-Divers.
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l y aura. inaugurition d'une Machxi-
ne.* broyer le lin chez M.. -Joseph Chi-
coine à St. Pie, Difnanche.le 28 Aout à
4 heures P.M,

Cetiqfête a, un caractère agricole
tout particulier nous encourageons les
cultivateur- des campagnes environ-
nantes et tous les amis do l'agriculture
à y assister.

L ORE ILLE.

LA PERCEPTION.

.xaminons successivem.ent les di-
verses parties de l'oreille,,afin. de con-
nalt-e'le irôle de chacune d'elles et de
jiiger de leur importance.

Le;pavillon est simplement un ac-
cessoire,.mais .cependant il n'est pas
inutile. Réuni au tuyau auditif, il
forme une sorte d'entonnoir rassemble
les mouvements vibratoires et les diri-
.go.vers lestympan.

*Voulez-vous vous rendre-compte de
-soR rôle ? observez-en les mouvements
chez les animaux, où il offre un certain
dévòloppement, le chien, par exemple.
QqçIues bruit l'inquiète-t-il ?nous le
voyons dresser l'oreille,, diriger lespavil-
Ions du*,côté d'où vient le bruit ou les
tourner, vers les divers points de l'es-

pa'qqtiânt la.source du bruit lui est in-
connu'e. Enfin. s'il a peur, s'il a com-
mim ,upe.;faute, il porte l'oreille basse
Qu-fuìti èn-rejetant les pavillons enarri-
ére.

.Ghz l'homme, les pavillons sont à
-peg s im1nobiles , mais si une iper-
sonneêal'oreille dure, on.si un léger bruit
laprioccupe et qu'elle y prête l'oreille,

aussitôt elle incline la tête, contracte
la narine, l'Sil et le coin de la bouche
voisins de l'oreille qui écoute. Tout ce
côté -de la face est crispé, on dirait que
tous les êfforts ont pour objet de modi-
fier la forme du pavillon, de manière à
recueillir un plus grand noimbre de
vibrations.

Voyons maintenant le rôle du tym--
pan.

Parmi les vibrations qui pénètrent
dans le conduit les unes l'atteignent di-
rectement, les autres frappent sur les
parois du conduit, sont réfléchies, et
finissent par y parvenir après une ou
plusieurs réflexions. Ainsi lé tympan
se met à vibrer à l'unission du corps
sonore. Ce que fait la corde de violon,
cette membrane le répète fidèle-
ment.

Mais il faut pour cela; que le tym-
pan soit en rapport aveu l'atmosphère
par ses deux faces, afin qu'il soit égale.
ment pressé des deuxcôtés. De là
l'utilité de la tronpe d'Eustache, qui
établit la communication entre la cais-
se et la bouche. Le tympan, êgale-
ment pressé des deux côtés, reste sen-
siblemept plan.

Supposez, au contraire, la caisse fer-
inée et la pression de l'atmosphère
s'exerçant seulement sur la face exté-
rieure, le tympan peut devenir concave
ou convexe, et alors il entre moins fa-
cilement en vibration et l'audition est
confuse. C'est ce qui arrive quelque-
fois à la suite d'un éternuement violent
la trompe d'Eustache est subitement
fermée ; l'air de la caisse isolé a une
force élastique différente de la pression
extérieure, et on entend moins bien.
Bientôt après, les parois du tuyau, .qui

s'étaient un instant collées, se sépa-
rent; l'air extérieur arrive de nouveau
par la bouche ! l'audition se réta-
blit.

On- peut hâter ce moment en imi-
tant le mouvement que l'on fait pour
avaler.

On voit, par le rôle qu'il joue, que le
tympan est plus important que le pa-
villon ; que l'absence de cette mem-
brane influera sur la sensibilité et la
délicatesse de l'ouie.

Passons maintenant à la chaîne des
osselets.

Suspendue dans la caisse et s'are-
boutant, poiir ainsi dire d'une membra.
ne a une autre, elle peut faire éprouver
à ces membranes des tensions variables
et les rendre ainsi propres à recueillir
des vibrations diverses et plus ou moins
rapides.

On sait qu'au dessous de seize vi-
brations il n'y a pas de son pour l'oreil-
le la plus ûnie et la plus exercée; les
vibrations sont alors ti c lentes, et les
sons qui en résultent trop graves; et
au dessus de cinquante mille vibrations
sont trop rapides, et les son résultant
trop aigus.

Entre ces limites sont donc compris
tous les sons que nous pouvons appré.
cier et dont la musique fait usage.

On peut juger par là que l'échelle
des sons no le cède pas à la plus riche
palette pour les ressources qu'elle offro
à l'artiste.

On comprend généralement la néces-
sité d'un appareil aussi compliqué que
l'oreille pour percevoir, non-seulement
des sons isolés, mais des groupes de
sons divers,, et des combinaisons vari-
ées de ces mêmes sons.

Les osselets peuvent manquer sans
que la surdité en résulte, mais l'appa.
reil sra moins complet et partant
moins délicat.

C'est seulement si l'un des petits os.
l'étrier, est détaché, que dans sa chute,
il entraîne la cloison qui forme lafené.
tre ovale.

Alors le liquide qui baige les fllets
du nerf acoustique s'écoule, et le neif
ne l>eut plus saisir les vibrations.

Ainsi. en avançant de l'extér'eur à
l'intérieur, du pavillon au ne> f acousti-
que, nous trouvons des parties de l'u-
reille de plus en plus importates.
D'abord l'oreille externe, c'est-à-dire le
pavillon et le conduit auditif qui com -
titue le collecteur de vibrations ; puis
l'oreille moyenne. c'est-à d'ire le ty mpa n,
la caisse et les osselets, auxiliaires uti-
les pour l'appréciation délicate et pré-
ciso des vibrations ; enfin l'oreille inter-
ne, c'est-à-dire le vestibule, les cana ux
semi-circulaires, le limaçon et le nîerf
acoustique, indis oensable à la précepti.
on et à la finesse de la sensation.

Ces dernières parties de l'organe de
l'ouie sont soigneusement abrités dans
un os du crâne que ns dureté, son épais-
seur et sa forme ont fait nommer le ro-
cher.

R E, C E T T E S.

Contres les vers chez les enfants.-Fai.
tes une forte infusion de ,sauge dans
laquelle vous ferez dissoudre une peti-
te quantité do saleratus ; sucrez la li-
queur et ajoutez un peu de lait si vous
le désirez.


